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par le nombre, par la conception et par le rendu des idees et
du style d'Architecture.

II serait donc bien difficile de vouloir rendre un compte
detaille de tous les projets, nous nous bornerons a parier de

ceux qui ont ete mentionne par le jury comme ayant regu des

recompenses.
Pour la composition du Jury et son verdict voir le VIII*me

vol., Nro. 8 et 11, pag. 68 et 91.

Apres les decisions prises, il nous semblerait peu conve-
nable de vouloir y revenir d'aucune maniere par la raison meme
que le public en general, les hommes competents et les con-
currents meme ont approuve ce jugement peut etre a, quelques
modifications pres dans la Classification.

Nous ne dirons quelques mots que sur les projets primes
dont nous publions quelques-uns ä echelle reduite dans notre
Journal et nous serons aussi brefs que possible.

Le projet de MM. Kern & Van Muyden, qui a obtenu
un des deux seconds prix nous parait bien etudie et presente
des degagements faciles tout en formant un bon ensemble. Les
fajades quoiqu'un peu monumentales nous semblent bien reus-
sies, et si la depense ne depassait pas les previsions elles
pourraient l'emporter sur d'autres.

Le projet de Mr. Camoletli, qui a obtenu (ex equo)
l'autre second prix, nous presente uu plan, clair, degage et bien
etudie, facile a lire et ä. comprendre. L'auteur de ce plan a su,
pour un momeut dompter sa main artistique et dans les fa-
§ades, il nous presente quelque chose de simple, bien en har-
monie avec le but et la destination de cet edifice. L'air et la
lumiere si necessaires ä la vieiliesse, n'y sont point negliges.
Dans l'entourage et la disposition des jardins cependant il a
deploye un elan et une richesse rappelant plutot le chäteau ou
la Villa Princiere, mais n'oublions pas que c'est un des points
secondaires qui vu les depenses se peuvent modifier.

Mr. Stadler, jeune architecte de Geneve, avec son projet
(„Spes"), a remporte le troisieme prix. Son plan est bon, il a
beaucoup d'ensemble et il est bien travaille. Les fagades nous
paraitraient un peu severes.

Les deux quatriemes prix se sont partages entre Monsieur
Beverdin fils et Pitlet, tous deux architectes ä Geneve.

Prenons celui du premier portant la devise „Economie". Ce

projet nous parait bien conforme aux exigences du programme
et fidele a la devise que l'auteur ä choisie. II est facile ä lire,
et tout en le lisant il nous traduit parfaitement la pensee du
programme. Tout est bien emmanebe, le service nous parait
pouvoir se faire sans embarras, et l'air et la lumiere ne man-
quent nulle part. Les facades par leur modestie repondent aux
voeux d'„Economie" et de plus ce projet vous fait l'impression
de pouvoir se mettre a execution sans crainte d'etre entraine
dans de trop grandes depenses.

Le projet de Mr. Sylvius Piltet, architecte ä Geneve, qui a
obtenu l'autre quatrieme prix, se distingue par übe grande con-
centration et a le merite d'offrir de grandes facilites pour le
service; co resultat est obtenu par l'elevation d'un second etage
sur toute son etendue, mais avec ces avantages ce Systeme offre
des inconvenients sous d'autres rapports, puisque nous avons
ä faire avec la vieiliesse.

Quant aux facades, elles sont tenues dans un style sobre.
Cependant les ouvcrt'ures du rez-de-chaussee donnant aux Ver-
andahs pourraient bien donner acces ä plus de jour et de
lumiere.

Ne sachant pas si les plans qui ont obtenu des mentions
honorables seront reproduites dans le Journal je m'arrete
pour le moment au rapide examen des plans primes, tout pret que
je suis, cas ecbeant, ä: donner encore quelques notices s'il y a

lieu. —
* t'f

Je ne veux point terminer cependant, sans mentionner que
le programme de ce concours parait avoir ete etudie aussi bien
que possible, tout en laissant aux architectes une large liberte
d'appreciation ; aussi en est-il resulle, que *dans ces nombreux
projets nous en avons pü remarquer avec des formes variees
et originales. S. J. C.

* *

Heizwerth der Steinkohlen.

Berücksichtigt man zunächst die Dampfkesselfeuerung, so
würde die Kohle, welche bei der vollständigen Verbrennung zu
Kohlensäure und Wasser am meisten Wärmeeinheiten liefert,
die Beste sein. Hierfür ist der Aschengehalt nicht allein
massgebend. Es kann eine Kohle mehr unverbrennliche Theile
enthalten und doch eine grössere Verdampfungsfähigkeit besitzen.
So hängt der Heizwerth einer Kohle ganz wesentlich mit dem
Gehalt an Sauerstoff zusammen und wird mit einer Zunahme
desselben fallen, mit einer Abnahme desselben steigen. Versuche
mit sieben verschiedenen Kohlensorten haben dies bestätigt.
Zu einer oberflächlichen Bestimmung des Heizwerthes empfiehlt
Grüner in den „Annales des mines", 5. Serie, Band H,
Seite 511, folgenden Versuch, welchen er die Immediatanalyse
nennt: Man erhitzt eine abgewogene Menge fein pulverisirte
Kohle in einem bedeckten Tiegel ganz allmälig bis zur Roth-
gluth, lässt sie unter Luftabschluss erkalten und constatirt den
Gewichtsverlust. Der zurückbleibende Coaks wird hierauf
verbrannt und der Aschengehalt bestimmt. Es wird im Allgemeinen,

da der Wasserstoffgehalt der Kohlen sich in engen Grenzen
bewegt, diejenige Kohle am meisten Heizkraft haben, welche
bei dem geringsten Aschengehalt den kleinsten Verlust an Gasen
beim Vercoaken zeigt. Versuche in der Praxis bestätigten, dass
eiDe Kohle, welche bei

10,7% Asche
15,8 O/o Glühverlust

beim Vercoaken zeigte, mehr leistete als eine Gaskohle, die

8,2 u/o Asche enthielt und
23,5 °/o Verlust

beim Vercoaken hatte. — W. d. V. d. I.

Das Gotthard-Unternehmen.

Eine Zusammenstellung der wichtigsten Projecte in technischer
und finanzieller Beziehung.

Yon F. Rinecker, Ingenieur. München, bei Th. Ackermann.
(Schluss)

Von der Aufzählung der Projecte für normale Adhäsionsbahn

(Cap. VIII) berühren wir nur einige. Das erste Experten-
projeet von A. B e c k h und R. G e r w i g vom December 1864
bezifferte sich für zweispurige Anlage bei einer Länge von 257
Kilometern und Steigungen von 25 °/oo ohne Intercalarzinsen auf
Fr. 178 994 228.

Um diese Kosten zu verringern, brachte das Gotthard-
Comite der Berner Conferenz 1869, wie schon oben erwähnt,
ein Project von Koller mit 5.0 °/oo Maximalsteigung, das 25 Mill.
weniger kosten sollte, in Vorschlag. Die Berner Conferenz nahm
aber 25 °/oo Steigung, eine Länge von 263 Kilometern und 187
Mill. Gesammtkosten in Aussicht, und hierauf wurde dann der
internationale Vertrag abgeschlossen, und die Gotthardbahn-
Gesellschaft begründet.

Im Jahre 1876 legte Oberingenieur He 11 wag das generelle

Project, zweigeleisig nach den Bestimmungen des
internationalen Vertrages, für 264,95 Kilometer Länge, mit Gesammt-'
kosten von 289 371500 Fr. vor, wonach sich ein Deficit von
102 Mill. zeigte. Ein Bericht des Verwaltungsrathes (17, Juni
1876) an die Actionäre bespricht diesen Voranschlag und
allfällige Reductionen, während der Bundesrath eine Experten-
Commissiou (1876) bestellte, um den Voranschlag zu prüfen,
und ihrerseits Vorschläge zu machen. Unterdessen wurde von
Oberingenieur Hellwag das Detailproject (August 1876) studirt,
welches nur auf den schwierigem Bergstrecken zweigeleisig, mit
266,1 Kilometer Länge auf Fr. 23*433 192 käme, wobei aber
nur die reinen Baukosten gerechnet sind. Das Resultat weiterer
Reductionen und Studien war ein Vorschlag von Ende December

1876, der der Luzerner Conferenz zu Grunde gelegt wurde
und wobei man für 266,1' Kilometer die Baukosten allein auf
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